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Chaque nuit, il y avait des hurlements, comme des animaux qui souffraient, affamés et en colère. Ils étaient toujours en colère. C'était assez pour terrifier Evie Prendick, mais elle n'avait plus qu'une nuit à endurer.

Evie était allongée sous sa moustiquaire, à une soixantaine de kilomètres au large des côtes de Madagascar, et elle ne pouvait s'empêcher d'imaginer la source de ses peurs : une créature nocturne empalée sur un poteau dans la jungle, ou pire encore, rôdant autour du périmètre, cherchant un moyen d'entrer dans le bâtiment rudimentaire. Elle pressa sa paume contre sa poitrine, sentant son cœur battre à tout rompre sous le fin coton de sa chemise de nuit.

Le bruit se fit entendre à nouveau, mais plus près cette fois, un cri guttural qui lui noua l'estomac de terreur. Il semblait provenir de l'intérieur du bâtiment. Elle repoussa le drap fin et s'assit, les paumes contre les tempes. Les bruits semblaient provenir du laboratoire du Dr Moreau, comme chaque nuit depuis son arrivée.

« Pauvres créatures », pensa-t-elle. Elle ne comprenait pas vraiment le travail du docteur, mais il lui avait dit lui-même qu'il manipulait l'ADN et faisait des tests sur des animaux sauvages.

Les hurlements s'intensifièrent, puis se transformèrent en quelque chose qui ressemblait presque à une voix. Evie sentit sa poitrine se serrer. Elle n'en pouvait plus. Le bateau à vapeur du lendemain n'arriverait jamais assez tôt.

Elle se glissa sous la moustiquaire, ses pieds nus trouvant les planches de bois rugueuses. La lumière de la lune filtrait à travers les arbres et les fissures de son volet, projetant des ombres tordues qui semblaient se tordre et se déplacer.

Un autre hurlement déchira l'obscurité, et cette fois, elle en était certaine, il venait de la direction du laboratoire.

Evie savait que c'était stupide et risqué, mais elle ne put s'empêcher d'ouvrir doucement sa porte et de se glisser silencieusement dans le couloir pour se poster devant le laboratoire du docteur.

« Vous avez fait de moi un monstre », dit une voix très grave et angoissée.

« Au moins, tu peux encore parler correctement », répondit une autre voix, dont les mots étaient légèrement indistincts. « Je ne pourrai jamais retourner à la civilisation. Je serai seul pour toujours sur cette île abandonnée. »

« Messieurs, je vous en prie ! » La voix du Dr Moreau coupa court à la dispute, aiguë d'impatience. « Vous ne réalisez pas ce que vous êtes devenus. Vous êtes des avancées médicales, les premiers de votre espèce ! Plus forts que n'importe quel homme, plus puissants à tous les niveaux. Vos sens améliorés, vos capacités physiques... »

« À quoi sert la force, grogna la voix grave, quand j'ai cette apparence ? »

Evie se pressa contre le mur à côté de la porte entrouverte, le cœur battant à tout rompre. Elle devait voir, elle devait savoir quel genre d'hommes pouvaient parler avec une telle angoisse. Rassemblant son courage, elle se déplaça légèrement et pencha la tête pour jeter un coup d'œil à travers la fente.

La vue lui coupa le souffle.

Deux hommes se tenaient face au Dr Moreau, mais ils ne ressemblaient à aucun homme qu'elle ait jamais vu. Le premier était énorme, sa peau était noire comme la nuit, sa tête était bizarrement déformée, ressemblant à celle d'un léopard avec un nez aplati et une mâchoire étrange et allongée. Des touffes de fourrure veloutée poussaient sur ses épaules et le long de ses bras. Malgré ces anomalies, son torse nu était magnifiquement sculpté, ses muscles ondulant sous sa peau étrange jusqu'au simple pagne qu'il portait sur le bassin.
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